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A Moscou, devant le Kremlin, au bord de la Moscova, la delegation de la Croix-Rouge suisse (au centre de notre photo) composee
de gauche a droite du Colonel H. Bürgi, medecin-chef de la Croix-Rouge, du president Prof. A. von Albertini et du secretaire
general M. Hans Haug. A l'extreme gauche, deux representants du Comite de la Croix-Rouge sovietique de la ville de Moscou; tout
ä droite, M. N. Kostenko qui accompagna nos representants pendant leur sejour en URSS et, ä ses cötes, Mme I. isumowa, interprete.

Impressions rapportees d'une visite

ä la Croix-Rouge de TUnion sovietique

Hans Haug, secretaire general de la Croix-Rouge suisse

Au mois de juin dernier, le Comite central de la Croix-Rouge suisse recevait une lettre d'invitation du Pro-
fesseur G. Miterev, president de I'Alliance des Societes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge de l'URSS, le

priant de designer une delegation de trois membres dirigeants de notre Societe nationale qui etaient invites ä

faire un sejour de 10 jours en Union sovietique, pour iin echange reciproque d'experiences et dans le but d'y
apprendre ä connaitre les activites de la Croix-Rouge, ainsi que la vie du peuple sovietique.

Le Comite central decida de repondre affirmativement ä cette proposition, estimant ä juste titre, ainsi que
Vexperience le prouve, que les visites rendues ä d'autres Societes de Croix-Rouge se revelent toujours fort utiles
et fructueuses et qu'elles contribuent egalement ä renforcer les liens personnels entre les dirigeants des Societes

nationales. Par ailleurs, le Comite central n'ignorait point que de nombreuses delegations Croix-Rouge de pays
occidentaux — USA, Grande-Bretagne, France, Italie, Grece, Pays-Bas, Norvege, Suede et Finlande —, se sont
rendues en Union sovietique ces dernieres annees.

La delegation de la Croix-Rouge suisse, composee de son President, le Professeur A. von Albertini, du Colonel
H. Bürgi, Medecin-chef de la Croix-Rouge et du Secretaire general a sejourne en URSS du 5 au 16 octobre 1964;

eile s'est rendue a Moscou, Leningrad, ainsi que dans la station balneaire de Sotschi, sur les bords de la Mer Noire.
L'article qui suit relate d'une part Vorganisation et l'activite de la Croix-Rouge; de l'autre, il fait etat des

impressions — bien entendu fragmentaires — que son auteur a rapportees du pays et de ses habitants.
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A leur arrivee dans la capitale sovietique, les d£legu£s de la
Croix-Rouge suisse sont accueillis ä leur descente d'avion par le
Prof. G. Miterev, president du Comite Ex6cutif de l'Alliance des
Societes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge de l'URSS
(au centre).

Organisation et activite de la Croix-Rouge

La Croix-Rouge de 1'Union sovietique est une
« Alliance des Societes de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge de 1'Union sovietique ». Dans quinze repu-
bliques sovietiques, il existe des Societes jouissant
d'une autonomie relativement grande; onze d'entre-
elles portent le nom et utilisent l'embleme de la Croix-
Rouge, les quatre autres ceux du Croissant-Rouge.
Conformement ä la diversite des republiques
sovietiques, ces societes de la Croix ou du Croissant-Rouges
sont egalement tres differentes sur le plan de leur
organisation, de leur activite et du nombre de leurs
membres surtout. La Societe dont l'importance est
nettement la plus grande, est celle de la Republique
Socialiste Federative Sovietique de Russie, avec les
villes de Moscou et de Leningrad; vient ensuite la
Societe de la Republique Socialiste Sovietique d'Ukraine;
puis celle de la Republique Socialiste Sovietique de
Bielorussie. Comme on le sait, ces deux dernieres
republiques sovietiques sont, ä cote de 1'Union sovietique
elle-meme, membres fondateurs des Nations Unies,
consequence vraisemblable des pertes qu'elles ont subies
au cours de la Deuxieme Guerre mondiale et de toute
l'histoire de la constitution de l'ONU.

Organisation sociale de masse benevole

Dans les nouveaux Statuts datant de 1963, «

L'Alliance des Societes de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge de l'URSS » se designe comme etant une «

organisation sociale de masse benevole», ayant pour but
d'instruire les masses en matiere de premiers secours

et de soins aux malades, de secourir les victimes de

catastrophes de tout genre, d'adoucir le sort des in-
firmes et des personnes ägees et de collaborer au de-
veloppement et au renforcement des relations avec les
Societes de la Croix et du Croissant-Rouges d'autres
pays.

L'Alliance et ses membres sont des Societes auxi-
liaires des autorites; elles soutiennent ces dernieres
dans leurs actions en faveur des blesses et des malades
ou des victimes de catastrophes, y compris les victimes
de guerres. L'Alliance exerce son activite en etroite
collaboration avec les organisations syndicales, de jeu-
nesse et autres; eile participe au developpement de la
societe communiste.

Les principes sur lesquels repose l'activite de la
Croix-Rouge de l'Union sovietique sont precises comme
suit dans ses Statuts:
— Humanisme socialiste, c'est-ä-dire souci de l'homme,

de sa sante et de sa longevite;
— Patriotisme sovietique, c'est-ä-dire education des

membres dans l'esprit de fidelite ä la Patrie socialiste

sovietique et de leur participation active ä

toutes les mesures favorables ä la sante;
— Esprit d'initiative, c'est-ä-dire participation active

des membres au travail de leurs organisations Croix-
Rouge et ä la gestion de leurs affaires;

— Cooperation internationale avec les societes de la
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge du monde, dans
l'interet de la paix, de l'amitie parmi les peuples et
de la protection de la vie et de la sante de tous les
hommes.
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Pourquoi un effectif de membres si important?
Tout citoyen sovietique peut acquerir la qualite de

membre d'une Societe de la Croix ou du Croissant-
Rouges de l'Union sovietique, pour autant qu'il ait
16 ans revolus et soit pret ä travailler activement au
sein d'une organisation Croix-Rouge et ä s'acquitter de
la cotisation de membre. Des l'äge de 10 ans, les ecoliers
eux aussi peuvent devenir membres de la Croix-Rouge
de la Jeunesse. Aux devoirs des membres
correspondent leurs droits, ainsi par exemple le droit expres
et statutaire de mettre ä nu, sans retenue, sur la base
de la critique et de l'auto-critique, les insuffisances de

l'organisation et du travail des Comites.
Au cours de notre voyage, l'on mettait souvent fiere-

ment l'accent sur l'importance du nombre des membres
de la Croix-Rouge sovietique; son President, le Prof.
Miterev a releve que l'Alliance et ses 15 Societes
compte actuellement 56 millions de membres. La
population d'Union sovietique s'elevant ä l'heure actuelle ä

225 millions d'hommes, cela signifie qu'un citoyen russe
sur quatre est membre de la Croix-Rouge. La Ligue
des Societes de la Croix-Rouge ä Geneve estime actuellement

ä 170 millions l'effectif total des membres et
collaborateurs volontaires de l'ensemble des 104 Societes

de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. Pour
autant que ces chiffres soient justes, l'Union sovietique
fournit ä eile seule un tiers de la totalite des membres
et des collaborateurs de la Croix-Rouge.

D'oü provient l'importance de cet effectif de
membres qui, alors meme qu'il ne correspond peut-etre
pas absolument ä la realite, est certainement tres eleve?
Elle est due au fait que la Croix-Rouge d'URSS
dispose d'organisations de base dans toutes les com-
munautes d'une certaine importance, ainsi dans les

fabriques et les administrations, les ecoles et les höpi-
taux, les blocs d'habitations, les kolkhozes agricoles et
les exploitations de transports. Actuellement, le nombre
total de ces organisations de base se monte ä 420 000;

l'on en denombre 60 000 dans l'industrie, 70 000 dans
l'economie agricole et 120 000 dans les ecoles de tout
degre, jusqu'ä l'Universite. Les premieres totalisent
12 millions d'adherents, les deuxiömes 12,5 millions et
les troisiemes 14 millions. A titre d'exemple, citons celui
de la fabrique de textiles « Swerdlow » des environs de

Moscou que nous avons visitee. Cette entreprise occupe
860 personnes et dispose d'une organisation de Croix-
Rouge forte de 500 membres. Une ecole technique
secondare de Leningrad que nous avons egalement visitee

compte 1200 eleves dont 800 font partie de l'organisation

de base. A Sotschi, sur les bords de la Mer Noire,
nous avons visite aussi l'etablissement de eure Mazesta
qui occupe 460 employes dont 400 sont membres de

l'organisation de base. Le Comite de la ville de Leningrad

dont la population est de 3,5 millions d'habitants
compte 1 092 000 membres Croix-Rouge; le Comite
regional de Sotschi groupe 1 300 000 membres Croix-
Rouge, alors que la population de son territoire s'eleve
ä 3,4 millions d'habitants. Ces organisations de base ont
evidemment leurs Comites qui dependent des Comites
de ville ou des Comites regionaux et, en fin de compte,
des Societes de Croix-Rouge des Republiques sovie-
tiques.

Reception au si£ge central de la Croix-Rouge sovietique dont le
president explique les principales activit£s et l'organisation ä

nos delegues.

J'ai tente d'eclaircir si ce societariat repose sur la
base du volontariat, ainsi que nous concevons celui-ci.
L'on nous a affirme qu'aucune pression n'est exercee
mais qu'il est fait une propagande intense et qu'il est
de bon ton d'etre membre de la Croix-Rouge. II est
possible, meme certain, que le citoyen sovietique est
tenu, d'une maniere generale, de faire partie de cer-
taines organisations; il peut en revanche choisir de son
plein gre Celles auxquelles il desire adherer. La Croix-
Rouge evidemment figure au nombre de ces organisations

reconnues par l'Etat et le Parti et l'on peut sup-
poser que beaueoup preferent etre membres de la
Croix-Rouge plutöt que d'une autre association.

II est interessant de relever que la cotisation de
membre de la Croix-Rouge d'URSS se monte ä 30

kopecks (Fr. 1.50) pour le citadin adulte, ä 20 kopecks
pour le paysan et ä 10 kopecks pour l'ecolier affilie ä la
Croix-Rouge de la jeunesse; le montant des cotisations
est pergu par les organisations de base; 30% des re-
cettes reviennent au Comite executif, ä Moscou. Les
ressources que leur procurent les cotisations de leurs
membres permettent aux Societes Croix-Rouge de

l'Union sovietique d'accomplir leurs täches; elles ne
pergoivent aueune subvention de l'Etat et n'organisent
par de collecte ä l'image de ce qui se fait dans les pays
de l'Ouest. Le gouvernement n'oetroie des subsides que
pour des actions dont il charge la Croix-Rouge lors,
notamment, d'operations de secours en cas de
catastrophe ou pour une ceuvre de developpement ä l'e-
tranger.
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Dans une policlinique pour enfants de Moscou.

Le travail ä l'interieur du pays

L'activite des diverses organisations et Societes de

Croix-Rouge en URSS est centree sur l'instruction et la
formation en matiere de protection de la sante, sur
l'apport de secours en cas d'accidents, sur les soins aux
malades et sur le recrutement de donneurs de sang. Les
organisations de base creent des postes sanitaires et des

equipes sanitaires qui interviennent en cas de necessite.
L'information sur le plan de la sante, c'est-ä-dire la
diffusion de regies concernant la sauvegarde de la
sante, la prevention des accidents et la prophylaxie joue
egalement un role primordial.

La Croix-Rouge d'URSS s'occupe egalement de la
formation d' infirmieres, ceci non pas dans les ecoles
d'infirmieres qui dependent exclusivement de l'Etat,
mais en organisant des cours du soir ä l'intention de

jeunes filles qui travaillent. Ces cours s'etendent sur
deux ans et comportent un enseignement ä tour de
role theorique et pratique. Des examens ont lieu ä la
fin de la premiere et de la deuxieme annee; les candidates

qui ont reussi ces epreuves peuvent travailler
ensuite pendant deux ans dans un höpital et obtiennent
alors un diplöme d'infirmiere dont la valeur est egale ä

celui d'une infirmiere ayant frequente une ecole de

l'Etat. Par rapport ä celui des infirmieres formees dans
les ecoles gouvernementales, le nombre de celles qui
sont instruites par la Croix-Rouge demeure toutefois
restreint.

Le recrutement des donneurs de sang joue un role
important. La Croix-Rouge recrute des donneurs volon-
taires et benevoles dont le nombre est actuellement
plus ou moins le meme que celui des donneurs de sang
retribues. Les retributions accordees par des instituts
et des höpitaux de l'Etat sont tres elevees. Elles
s'elevent ä Fr. 30.— pour 100 g de sang et le donneur

indemnise jouit en outre de deux jours de conge paye
par don de sang. Les donneurs de sang retribues sont
parfois convoques six fois par annee; les donneurs
benevoles par contre ne sont appeles qu'une fois par an.
La Croix-Rouge ne dispose en propre d'aucun centre de
transfusion sanguine ni de laboratoires, les uns et les
autres etant tous en mains de l'Etat.

La Croix-Rouge d'URSS participe egalement de
maniere active ä la mise sur pied et au developpement
de la protection civile, notamment du service sanitaire.
L'une des täches de la Croix-Rouge consiste ä renseigner

la population sur « les mesures de protection en
cas d'emploi d'armes de destruction massive ».

Le travail hors du pays

En sa qualite de membre de la Croix-Rouge
internationale et de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge,
La Croix-Rouge d'URSS entreprend egalement des
actions ä l'etranger. Elle participe, notamment, ä des
operations internationales de secours en faveur de refugies
ou de victimes d'une catastrophe. Ce fut le cas dans le
cadre de Taction mise sur pied par la Ligue ä l'intention

des refugies algeriens, ainsi qu'en Indonesie, en
Inde, au Maroc, au Chili, en Perse, en Grece, au Pakistan,

en Tunisie, au Yemen, au Congo, au Nepal, en Es-
pagne aussi.

La Croix-Rouge d'URSS exploite des höpitaux en
Ethiopie, en Perse, au Cambodge et eile a delegue des
equipes medicales en Inde, en Algerie et en Somalie.
La Croix-Rouge de la Jeunesse d'URSS entretient des
relations avec des groupes de Juniors de 35 pays, par
des echanges de lettres et d'albums et en participant
ä des camps et ä des expositions. La Croix-Rouge
d'URSS collabore aussi avec d'autres Societes de Croix-
Rouge dans le domaine des recherches de personnes
disparues, soit en particulier avec la Croix-Rouge alle-
mande en Republique federale. En outre l'attitude ac-
tuelle de la Croix-Rouge sovietique envers le Comite
international de la Croix-Rouge est tres favorable, ce
qui n'etait nullement le cas apres 1950. Lors de la Conference

internationale de la Croix-Rouge qui eut lieu en
1952 ä Toronto, les delegues du gouvernement et de la
Croix-Rouge d'Union sovietique avaient manifeste de la
defiance ä l'egard du Comite international et demande
une restriction de ses fonctions.

L'impression generale donnee par le travail de la
Croix-Rouge d'URSS est qu'elle ceuvre dans de larges
couches de la population et qu'elle peut, avec ses
millions de membres, etre designee ä juste titre comme une
'« organisation de masse ». Elle manque par contre d'ins-
titutions specialisees de niveau eleve, ne possedant ni
n'exploitant d'höpitaux, d'ecoles d'infirmieres, de
laboratoires de transfusion sanguine, de homes pour
enfants ou pour vieillards. Si nous faisons une comparai-
son entre la Croix-Rouge d'URSS et la Croix-Rouge en
Suisse, cette derniere ne fait pas mauvaise figure. En
effet, nous ne disposons pas seulement d'ecoles d'infirmieres

et d'un service de la transfusion de sang tres
bien organise, mais aussi de nombreux membres, colla-
borateurs volontaires, donneurs de sang et donateurs
qui, si nous les comptons tous, representent presque
10 f/r de notre population. Et de plus pouvons-nous af-
firmer en toute conscience que ce potentiel de colla-
borateurs et de bonnes volontes repose sur un reel vo-
lontariat!
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Impressions sur le pays et ses habitants

Le compte rendu d'un voyage en Union sovietique,
meme lorsqu'il s'agit d'un voyage d'etude Croix-Rouge,
ne serait point complet s'il ne contenait aussi quelques
renseignements sur le pays et ses habitants, sur les
villes et leurs edifices. Certes, ces quelques donnees ne
peuvent etre que tres partielles.

Moscou

La visite que nous avons faite ä la fabrique de
textiles « Swerdlow », dans les environs de Moscou — une
entreprise modele, tres certainement souvent montree
en exemple —, nous a permis de poser ä son direc-
teur toute une serie de questions depassant le domaine
Croix-Rouge. Lorsque je demandai ä qui appartenait
la fabrique, l'on me repondit instantanement: «eile
appartient au peuple ». Puis on precisa que cette
fabrique, comme tous les autres centres de production
est administree par le Conseil economique de la ville de
Moscou. En URSS, en effet, les centres de production,
les commerces, les magasins, les blocs d'immeubles, les
hotels ne sont jamais propriete privee mais appar-
tiennent ä l'Etat et sont geres par lui, soit par des Con-
seils economiques et d'autres organes.

Les employes de la fabrique de textiles Swerdlow
travaillent 41 heures par semaine. Le salaire mensuel
des ouvriers et ouvrieres s'eleve en moyenne ä 100 ä

110 roubles, soit ä Fr.s. 500.— ä 550.—. En URSS, la li-
mite d'äge des travailleurs est de 55 ans pour les
femmes et de 60 pour les hommes. Cette limite atteinte,
ils sont mis ä la retraite. A ce qu'on nous a dit, ils bene-
ficient d'une rente-vieillesse se montant au 60 9c du
salaire qu'ils touchaient en derniere date.

II semble que la presque totalite des femmes russes
exercent une activite, qu'elles soient celibataires,
marines ou meres de famille. L'on nous a dit qu'il est fait
enormement en faveur des enfants, dans les jardins
d'enfants, les creches, les maisons de jeunesse et autres
institutions. La tendance de disloquer la cellule fami-
liale est visible, ainsi que la tendance de placer la
jeunesse sous l'influence de l'Etat, de son Parti et de son
ideologie. A Moscou, nous avons visite un immeuble
moderne, sis sur les monts de Lenine, ä proximite de la
nouvelle Universite. On le designe comme «Palais -
pionnier ». Selon notre terminologie, il s'agit d'une mai-
son de jeunesse tres bien amenagee, disposant d'ateliers,
de bibliotheques, de salles et d'installations de sport, oü
les jeunes peuvent s'occuper pendant leur temps libre
dans des « cercles ». II y a par exemple un cercle pour le
ballet russe, un autre pour l'astronautique et la cosmo-
nautique. Dans tout le pays d'ailleurs, les cosmonautes
jouissent d'une grande veneration. Dans les ecoles en
particulier, l'on voit frequemment des portraits de ces
heros de l'Union sovietique. De meme l'effigie de Lenine
se trouve dans chaque ecole, dans chaque höpital, dans
chaque local officiel, dans chaque hotel, sous forme de

peintures, de photographies et de statues.
A Moscou, nous avons visite egalement la nouvelle

Universite qui fut construite entre 1948 et 1953. II s'agit
d'un complexe monumental de bätiments dont une tour
de 31 etages haute de 240 metres. 34 000 etudiants sont

immatricules actuellement ä cette nouvelle Universite
qui n'abrite que des facultes de sciences naturelles, les
facultes de lettres se trouvant toutes dans l'ancienne
universite. Les etudes sont gratuites, en ce sens que
les etudiants pergoivent un salaire leur permettant de

regier leurs frais d'entretien. Professeurs et etudiants
disposent de milliers de chambres et d'appartements
dans les divers bätiments du complexe universitaire.

Outre l'ancienne et la nouvelle universite, l'on
trouve encore ä Moscou plusieurs hautes ecoles specialises

en medecine, en technique, en sciences
economiques et sociales, par exemple. Le nombre total des
etudiants semble depasser les 100 000.

A Moscou, l'on est egalement fortement impres-
sionne par la gigantesque construction d'immeubles
d'habitations. Lorsque l'on songe que dans les annees
20, le 62 % de toutes les habitations moscovites etaient
encore en bois, et pour le 41 %, des maisons ä un etage
seulement et que l'on voit aujourd'hui tous ces gigan-
tesques immeubles de pierre qui abritent des milliers
de menages, il est permis de dire que des efforts
considerables ont ete faits depuis lors dans la capitale
sovietique. Les logements sont bon marche mais petits et
difficiles ä obtenir. Actuellement, l'on construit
enormement dans les quartiers exterieurs, afin de procurer
les logements dont eile a besoin ä une population en
rapide augmentation. La population de Moscou doit
atteindre aujourd'hui 6 millions d'habitants, contre
240 000 en 1812, lorsque Napoleon etait aux portes de la
ville!

L'on ne saurait visiter Moscou sans consacrer quelques

heures ä la Place Rouge et ä l'ancien palais des
Tsars, le Kremlin. Sur sa longueur, la Place Rouge est
bordee d'un cote par les murs rouges du Kremlin oü se

trouve aujourd'hui le Mausolee de Lenine, de l'autre
par les fagades ocres de l'ancienne « Galerie du
commerce » devenue aujourd'hui un grand magasin. Sur
sa largeur, eile est entouree, d'un cote par la celebre
cathedrale de St-Basile qu'Ivan IV, dit le Terrible, fit
construire au XVIe siecle et qui a ete restauree en 1954

dans la magnificence fantastique de ses teintes
originales. En face, l'on trouve un musee historique de style
neo-gothique datant de 1883.

Passant la porte de la « Tour du Redempteur », nous
avons penetre sans aucune difficulty ä l'interieur du
Kremlin dont les rues, les places, les eglises sont ou-
vertes au public depuis 1'ere khrouchtchevienne. Un
mur long de deux kilometres, sur lequel se dressent 20

tours, encercle les bätiments et les places. Plusieurs beaux
immeubles datant du XVIIle et du XIXe siecle sont

aujourd'hui le siege de hautes autorites sovietiques. Le
celebre Palais du Kremlin Oriente vers la Moscova ne
süffisant plus, l'on a recemment construit, dans l'en-
ceinte du Kremlin, un nouveau Palais des Congres que
nous avons trouve particulierement beau et oü ont lieu
des conferences, des concerts, des representations de

ballet et autres. II nous a ete donne d'y assister ä une
magnifique representation integrale du «Lac au
Cygne» de Tschai'kowski, donne par un ensemble de

ballet du Theätre Bolschoi, dans la salle principale qui
ne compte pas moins de 1600 places.
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Le cceur du Kremlin est cependant la « Place des
Cathedrales » avec ses cinq eglises et le Palais ä fa-
cettes d'lvan III. Ces dernieres annees, l'on a procede
avec grand soin ä la restauration de cet imposant
groupe de constructions de l'ancienne Russie. Les
hautes coupoles et les domes des tours ont ete redores;
on y voit briller des croix chretiennes contrastant avec
les etoiles rouges apposees sur les hautes tours des

murs du Kremlin comme Symbole de puissance tem-
porelle et de l'Unite des travailleurs. C'est dans la plus
belle de ces eglises, la Cathedrale de l'Assomption, que
le Metropolite ou le Patriarche de Moscou couronnait
les Tsars de l'Empire russe.

Leningrad
Les quelques jours que nous avons passes ä Leningrad

comptent au nombre de nos plus beaux souvenirs.
Leningrad, l'ancien Petersbourg fut fonde au debut du
XVIIIe siecle grace ä l'ardeur et au travail acharne de

Pierre le Grand. C'est en construisant Petersbourg que
la Russie penetra en Occident; Petersbourg etait la
porte sur la mer et la fenetre tournee vers l'Europe.
L'on y trouve de magnifiques constructions dues

presque toutes ä des artistes italiens, hollandais, alle-
mands et anglais. Nous y avons vu entre autres la
Cathedrale de St-Isaak — aujourd'hui musee —, les im-
meubles de l'ancien Conseil de l'Amiraute, l'imposant
Monument erige ä la memoire de Pierre le Grand par
Catherine II.

Le siege du Gouvernement de l'Empire russe fut
transfere de Moscou ä Petersbourg en 1713, soit 10 ans

apres la fondation de cette derniere ville qui devint
ainsi la capitale du pays et le demeura jusqu'en 1918.

Apres la victoire de la Revolution qui avait ete de-
clenchee ä Petersbourg, Lenine installa le nouveau
Gouvernement ä Moscou qui reprit ainsi sa place de

capitale unique.
A Leningrad, nous avons visite deux institutions du

Service gouvernemental de la transfusion de sang, un
office central de secours d'urgence, un centre d'educa-
tion sanitaire, une ecole primaire et secondaire, ainsi
qu'un cours du soir pour infirmieres.

Le « programme culturel » etabli ä notre intention
comportait deux tres belles representations de ballet ä

l'Opera de Leningrad et une visite des tresors artis-
tiques de 1'« Ermitage » se trouvant dans l'ancien Pa¬

lais d'Hiver des Tsars. Ce bätiment construit par Ras-
trelli sur les bords de la Neva entre 1754 et 1762, sous le
regne de lTmperatrice Elisabeth, compte 700 pieces ex-
tremement bien entretenues. La collection de 1'«

Ermitage » peut, quant ä son importance et ä sa valeur,
etre comparee peut-etre avec « Le Louvre » de Paris.
II etait frappant de constater que ce jour-lä, qui etait
un dimanche, des milliers de visiteurs, representant
tous les milieux de la population, parcouraient les
Salles, soit en groupes diriges, soit individuellement et
temoignaient generalement d'un tres vif interet. II est
surprenant et rejouissant de voir ainsi, qu'ä Leningrad
egalement, les biens culturels de l'epoque tsariste sont
conserves et estimes ä leur juste valeur.

Nous nous sommes rendus enfin hors de la ville, au
Monument commemoratif construit en souvenir des
victimes du siege que les Allemands firent subir ä la
ville lors de la Deuxieme Guerre mondiale. Ce blocus qui
dura 900 jours et que les Russes reussirent ä briser
coüta 750 000 vies humaines, pour la plupart des civils
qui moururent de faim.

Sotschi
Nous avons quitte Leningrad par la voie des airs, en

direction de la Mer Noire. Apres avoir survole de vastes
etendues de pays, plates et peu peuplees, nous arri-
vämes ä Sotschi oü nous attendaient le soleil et la cha-
leur meridionale. Sotschi est une grande station de

cure qui s'etend le long des cötes de la Mer Noire, au
pied de collines boisees derriere lesquelles s'elevent les
cimes enneigees du Caucase. Chaque annee, un million

de personnes viennent chercher la guerison et le

repos dans les etablissements de cure construits ä pro-
ximite de sources sulfureuses, ainsi que dans les
Sanatoriums et les hotels de Sotschi. La presque totalite des
Sanatoriums appartiennent ä l'Union syndicale de

l'URSS. 70 % au moins des frais de cure sont pris ä

charge par les syndicats ou par l'Etat. Les etablissements

de cure et les Sanatoriums que nous avons vi-
sites paraissent bien installes et bien diriges. Ici aussi,
il est frappant de remarquer le style pompeux des
constructions de ces 20 dernieres annees qui sont un
melange de classique, de baroque et de neo-style. Les
nombreux grands bätiments en voie de construction,
en revanche, sont generalement de style moderne, ra-
tionnel.

*

Tout au long de son sejour en XJRSS, notre delegation trouva un accueil chaleureux et attentij. L'on donna
suite, dans la mesure du possible, aux vceux que nous exprimions quant au programme de nos journees. L'on a

toujours repondu aimablement et en detail aux questions pas toujours faciles que nous posions. Mais ce que nous
racontions sur notre Societe de Croix-Rouge et notre pays suscitait aussi toujours un vif interet. Nous eümes
ainsi de nombreuses discussions et echanges de vue, quelquefois meme au sujet de problemes d'ordre tres general.
Nous avons appris ä mieux nous connaxtre les uns les autres et aussi a mieux nous comprendre. Nous avons ainsi
etabli les fondements d'une future collaboration qui, sur le plan Croix-Rouge, doit toujours etre recherchee et

developpee. De ce voyage aussi, nous sommes revenus convaincus de son utilite pour notre travail Croix-Rouge.
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